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DES VITRAUX POUR LA CHAPELLE SAINT-MARCELLIN 

 

 Gilbert Salen, alors président de l’association Les Amis du Vieux Rognes, écrivait en 

1990, dans le numéro 14 des Annales1 : « Oui, nous restaurons Saint-Marcellin. Bien sûr que 

des esprits chagrins nous disent mais à quoi bon et pourquoi faire ? Ça servira à quoi d'investir 

tant d'argent sur un tas de vieilles pierres ? Dans l'absolu, ils ont raison. A notre époque où le 

maître mot est « rentabilité », restaurer une chapelle ne servira à rien. Au diable Saint-

Marcellin ! Nous n'attendons plus rien de lui dans cette heureuse époque. Nous l'avons 

avantageusement remplacé par une foule de caisses autrement plus efficaces pour nous venir 

en aide dans la difficulté. L'enfance, la maladie, l'accident, l'imprévu, le chômage, la vieillesse ; 

tout cela a une caisse pour accorder une aide dans ce monde d'assistés. Tellement assisté qu'on 

peut se demander qui donc assiste qui ?... Et lorsque l'assistance se fait trop désirer on descend 

dans la rue, brandissant des pancartes en criant à tue-tête, des sous, des sous, des sous… Et 

lorsqu'on crie bien fort, dans la plupart des cas, on obtient quelque chose. Alors que  

saint Marcellin n'a jamais rien donné, on peut toujours crier, les pierres restent sèches… Les 

hommes de demain, dans l'immense tourbillon de 1'épopée moderne en auront grand besoin. 

De tels lieux sont les souches des arbres à venir ».  

 
1 Publication annuelle de l’association Les Amis du Vieux Rognes, devenue Les Amis du Patrimoine de Rognes. 
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La chapelle après le tremblement de terre de 1909 – Archives Association Les Amis du Patrimoine de Rognes 

 

 Aujourd’hui, l’association Les Amis du Patrimoine de Rognes, digne héritière des 

valeurs de son aînée, a décidé de continuer les travaux de restauration de la chapelle  

Saint-Marcellin par la pose de vitraux sur les six étroites ouvertures de ce bâtiment. 

 Le projet présenté à MM. Jacques Defrain et Michel Gaxotte, respectivement premier 

adjoint au maire et adjoint en charge du patrimoine, a retenu toute leur attention. La prochaine 

étape sera d’obtenir les autorisations nécessaires des services compétents pour la mise en œuvre 

du projet. La prise en compte du coût global des travaux, la création et la pose des vitraux ainsi 

que celle d’une protection extérieure, seront financées par l’association. 

 Pour rappel, l’association étant aujourd’hui reconnue d’intérêt général, les dons affectés 

à ce projet sont défiscalisés pour les donateurs. 

  Les informations données dans cette présentation proviennent de la documentation 

détenue dans nos archives2. 

I – Situation  

 La chapelle Saint-Marcellin se situe sur une éminence boisée de chênes dominant la 

plaine fertile qui, au nord du territoire, court vers le bassin de Saint-Christophe et la Durance. 

Elle est à environ 2 km au nord-ouest du village de Rognes et à 100 m au sud de la D66. Le 

chemin vicinal de Traspigut à Caireval3, dessert les parcelles cultivées qui jouxtent au sud la 

parcelle communale sur laquelle est édifiée la chapelle. 

 

 

 
2 D’après les archives de l’association C1-3-1 et I-4 
3 Ancien chemin salier 
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II – Intérêt du site 

 Il surplombe un domaine gallo-romain non fouillé mais attesté par de nombreuses 

trouvailles (monnaies et poteries). L’archéologie générale fait supposer un lieu de culte païen à 

l’emplacement de la très probable chapelle paléochrétienne qui a précédé la chapelle  

Saint-Marcellin.  

 Certains font remonter la première citation de la chapelle dans le cartulaire de  

Saint-Victor à la date du 24 juin 840.  

 On sait que les habitants du plateau ont voué un culte immémorial à l’évêque d’Embrun 

de la fin du IIIe siècle, crédité de miracles sur l’eau et sur le saint breuvage tiré de la vigne. 

Saint Marcellin aurait aussi été considéré comme un défenseur du territoire invoqué à l’occasion 

des razzias sarrasines. 

 L’abbé Martin4 avance la date de construction de la chapelle vers la fin du Xe siècle et 

Marie Taÿ5 fait mention d’une chapelle dans le territoire du « castrum de ruinis » en 1136. 

III – Historique des fouilles 

 En 1977, l’association Les Amis du Vieux Rognes est créée pour la préservation du 

patrimoine de Rognes. 

 Les fondateurs, originaires du village, savaient qu’un pèlerinage à Saint-Marcellin 

s’était perpétué depuis le Moyen Age, avec quelques courtes interruptions jusqu’au 

tremblement de terre de 1909. Au cours du séisme, la chapelle déjà assez délabrée s’était 

presque totalement effondrée. L’ermitage du XVIIe siècle, resté debout, nécessitait aussi des 

réparations. 

 Que restait-il de la chapelle lorsque le conseil municipal du 10 avril 1979 donne son 

approbation pour commencer les travaux de restauration ? Le mur latéral sud, un pan du chevet 

plat, le pilier sud de l’arc triomphal avec une amorce de l’arc, un reste de carrelage en terre 

cuite et dans les gravats de la petite entrée ouest détruite, une clé de voûte de la porte en plein 

cintre portant la date de 1606. 

 Heureusement, une photo antérieure au 9 juin 1909, restituait l’aspect de la façade, 

massive et toute simple, avec une fenêtre meurtrière légèrement décentrée sur la gauche  

au-dessus du cintre du portail, un clocher-arcade dont la petite cloche « Marcelline », sans doute 

sauvée par les fidèles puis installée dans le clocher de l’église paroissiale. Le linteau mouluré 

de la fenêtre du chevet plat était à terre. 

  

 

 

 
4 Abbé Martin Joseph Mathieu, Annales 1, pp 47-49, Amis du Vieux Rognes 
5 Marie Taÿ, Une commune de l’ancienne France - Monographie du village de Rognes, 1885, Barlatier-Frissat, 

Marseille 
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 Fouilles de Guiral Almès en 1979 6 

 Ces fouilles ont été réalisées à l’aplomb du mur sud, dans l’espace entre celui-ci et le 

muret parallèle à 3 m au sud, joignant le mur en pierres sèches de l’enceinte au mur ouest de 

l’ermitage. 

 Le plus intéressant est une substruction7 de 55 cm de large et de 4 m environ, pour la 

partie dégagée, orientée SE/NO, presque perpendiculaire au mur de la chapelle du XVIe, et qui 

parait bien antérieure à cette époque. 

 

 On y a trouvé quatre tombes médiévales dont la datation exacte est impossible, faute de 

mobilier : 

- Tombe 1 : tombe d’enfant, sous tuiles, perpendiculaire et contemporaine à la 

substruction. 

- Tombes 2 et 4 : tombes à caissons de pierre ; la tombe 4  

contenant des inhumations multiples, provenant sans doute, des tombes détruites lors 

de la construction du mur de la chapelle du XIe. 

- Tombe 3 : grande sépulture du XI-XIIe avec un squelette en bon état regardant à 

l’est ; larges caissons de lauzes placées verticalement et calées par un mortier à la 

chaux ; couverture de 4 dalles de 10 cm d’épaisseur, très dures. 

 A proximité, on a aussi trouvé une pierre placée en diagonale, elle sépare cette tombe 

d’une autre, plus ancienne, qui sera fouillée ultérieurement et dans le safre, quelques fragments 

de poterie de type « pegasus » et un tournoi Nassau de 16408. 

  
Tournoi Nassau de 1640 – cf. eBay 

  

 
6 Annales n°41 pp. 18-20 et C-1-3-1 (autorisation de travaux et fouilles de la mairie de Rognes du 9 mai 1979) 
7 Construction servant de base à une autre construction 
8 Frédéric-Henri, prince d’Orange-Nassau (1584-1647)  
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 Fouilles de Guiral Almes en 1980 

 A – Fouilles sur l’espace extérieur, dans l’angle formé par le mur sud de la chapelle et 

le mur ouest de l’ermitage : 

- Tombe 5 : antérieure à la 

tombe 3, orientée E/O, à caisson 

de pierre, sans fond avec une 

alvéole pour le crâne ; elle 

s’appuie vers l’est sur le mur 

maçonné, une pierre en diagonale 

la sépare de la tombe 3 et une tuile 

est placée à la tête en 

remplacement de la lauze détruite 

lors de l’installation de la tombe 3. 

- Tombe 6 : tombe d’un 

nouveau-né avec 4 lauzes sur 

champ et une tegula à l’est. 

- Tombe 7 : située la plus à 

l’ouest des tombes dégagées, 

avec un caisson de lauzes sur 

champ, sans dalle de couverture ; 

elle est antérieure aux tombes 3 et 5. 

 Une extension des fouilles 

vers le sud a été réalisée sur 2 m 

de large, du mur qui bute sur le 

safre. Des traces d’incendie ont 

été trouvées ainsi qu’une poterie 

« pegasus ». 

 

 

 Un petit sondage a été entrepris à la limite sud de l’enclos de l’ermitage où ont été 

trouvés deux fragments de céramique sigillée du Ier siècle, de type Dragendorff 36. 

Plan d’ensemble des fouilles 

Archives Association Les Amis du Patrimoine de Rognes 
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Céramique de type Dragendorff 36 – cf. Sylvain Gailloud www.archeoplus.ch 

 B – Fouilles à l’intérieur de la chapelle : 

- Tombe 8 : dans l’angle S/O, d’une chapelle du IXe ou plus ancienne, révélée par un 

mur qu’on retrouve plus à l’est, parallèle à l’actuel ; cette tombe paraît être la plus 

ancienne et/ou contemporaine des tombes 1, 2 et 4 ; les fouilles ont également révélé 

un dépôt d’offrandes brûlées, seul exemple de ce rite sur le site, ainsi qu’un dépôt 

d’ossements sous tegulae en bâtière. 

 

Tegulae en bâtière découverte dans l’enceinte de l’ancien cimetière de la cathédrale de Nice  

et datée du XIIIe siècle9 

 

- Tombe 9 : squelette de jeune femme en pleine terre et regardant vers l’est, avec des 

boules de chapelet. 

- Tombe 10 : dépôt dans un caisson de tegulae et restes de différents squelettes. 

 Dans le chœur, un ensemble maçonné important s’appuie sur le mur sud. Il a été 

découvert quatre monnaies du XVIIe (1625-1643) et des fragments de poterie du Haut Moyen Age. 

 
9 cf. tresors.nice.fr 
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 La stratigraphie de la chapelle fait apparaître un socle de safre avec un apport de terre 

d’érosion, un dallage de lauzes minces du XVIIIe et des carreaux des XVIII-XIXe en terre cuite 

placés en diagonale. 

 Dans l’enclos au bout de la murette maçonnée, un bloc de pierre à demi enterré a été 

dégagé ; il s’agit d’un autel antique, avec un entablement en léger ressaut sculpté de cinq 

rangées de baguettes et une petite cavité qui a pu recevoir une relique (gorge d’appui pour un 

couvercle). Comme le sont les autels gallo-romains trouvés à Langres (Haute-Marne), celui-ci 

est très certainement un autel païen christianisé anépigraphe10. Ce bloc de pierre qui a été 

réemployé au XVIIe comme pilier d’entrée du jardin de l’ermite est placé aujourd’hui dans le 

chœur de la chapelle. 

 

 

 

Détail des fouilles côté sud 
Archives Association Les Amis du Patrimoine de Rognes 

 
10 Dans l'Antiquité, absence d'inscription sur une pierre tombale 
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IV - Travaux de 1988 à 1996 

 En 1988, l’achèvement des travaux de restauration de l’ermitage par l’entreprise 

Martinez permet, le 18 septembre de la même année, la reprise du pèlerinage de  

Saint-Marcellin, après une interruption de 81 années. 

 Les six chantiers successifs ont représenté globalement une dépense de  

1 100 039 francs, soit plus de 167 000 euros, dont près de 114 000 euros de subventions prévues 

par le Conseil Général, la Région et l’Etat. Il est à noter qu’au fil des ans, la municipalité a dû 

combler financièrement l’absence de certaines subventions prévues. 

 C’est l’A.P.A.R.E.11 qui jusqu’en 1994, mettra en place des équipes de jeunes pour 

reconstruire la chapelle à l’identique, dans la mesure du possible, avec pour dimensions :  

15,60 m de longueur et 4 m de largeur. La couverture est réalisée en bois et tuiles romanes. Le 

vestige d’une porte latérale avec marques de tâcherons est mis en évidence. L’arc triomphal est 

reconstruit de claveaux12 bien taillés en pierre de Rognes. L’alignement du chœur déporté vers 

le sud est respecté avec ses niches et sa voûte d’arêtes, comme à l’origine puisqu’attestée par 

des fragments de douelles13 des claveaux. Un chaînage de pierres renforce les angles de l’édifice 

et des linteaux sculptés sont posés sur les fenêtres sud et est. 

 

 L’autel antique a pris place au milieu du chœur. 

 Les seules fantaisies sont les gargouilles sur le toit et une petite statue de saint Marcellin, 

en moyen relief qui remplace, au-dessus de la porte d’entrée de l’ermitage, la double croix 

sculptée de la pierre d’origine. 

 Le 18 septembre 1994, lors de la bénédiction de la nouvelle cloche « La Marcelline II », 

Guiral Almes, président de l’association, inaugure la fin des travaux en présence des autorités, 

des bienfaiteurs et d’une nombreuse assistance. Il rappelle que, sans l’aide des partenaires, les 

travaux de restauration n’auraient pu aboutir et il cite le Conseil Régional, le Conseil Général, 

la Direction Régionale des Affaires Culturelles, le Service des Monuments Historiques, la 

D.R.I.R.E., l'Agence des Bâtiments de France, l'A.P.A.R.E. et ses 250 jeunes, sans oublier  

M. le Maire, son premier adjoint, tous les conseillers municipaux, le Comité des fêtes et les 

nombreux bénévoles et artisans. 

  

 
11 A.P.A.R.E. : Association pour la Participation et l’Action Régionale 
12 Lexique de l’arc en plein cintre - cf. Wikipédia   
13 Face intérieure d’un claveau ou d’une pierre constituant une arche 
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V - Projet de mise en place de vitraux dans la chapelle 

 La chapelle est aujourd’hui « hors d’eau », mais il reste à la mettre « hors d’air ». Pour 

ce faire, un projet de pose de simples vitraux monochromes sur les six étroites ouvertures de la 

chapelle a été présenté à MM. Jacques DEFRAIN et Michel GAXOTTE, tout en précisant que 

le coût global sera pris en charge intégralement par notre association qui fera appel à une aide 

de la Fondation du Patrimoine et à des donateurs. 

 

 

Photos Jean-Luc Croizier 

 Début mai 2023, l’idée de projet a été présenté à M. Marc GILLET, architecte des 

Bâtiments de France, adjoint au chef de l'UDAP (Union Départementale de l’Architecture et du 

Patrimoine) des Bouches-du-Rhône. Le 23 du même mois, celui-ci nous a donné son accord de 

principe et a demandé un dossier technique sur la future réalisation. 

 

Après avoir contacté M. Fabrice BOUISSON, maître verrier, pour répondre aux 

interrogations de M. Marc GILLET, nous avons adressé à ce dernier, le dossier technique ci-après, 

qui, en retour, a donné son approbation. 

  

 M. BOUISSON nous proposera des projets de dessin pour les vitraux, puis les membres 

du conseil d’administration de l’association, auxquels pourront s’associer des représentants de 

la mairie, choisiront l’un des projets et la commande sera passée par l’association, avec un 

règlement par cette dernière. A ce titre, nous sommes dans l’attente d’une convention de 

délégation d’ouvrage entre la mairie et l’association 

 Nous avons associé à ce projet le remplacement d’une porte en chêne, entre la chapelle 

et l’ermitage. 

 Ainsi, les membres de notre association sont heureux d’initier ce projet qui s’inscrit dans 

notre démarche « Recueillir, conserver, transmettre la mémoire de Rognes », et espèrent que ce 

chantier sera mené à son terme pour la fête des vendanges 2024.  

     La Présidente 

Mireille VERRIER 


